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LES POUVOIRS: EMPEREUR, EYEQUE, COMTE DE GENEVE,
COMTE ET DUC DE SAYOIE, COMMUNAUTE

n 1032, a la fin du deuxieme royaume de Bourgogne, Geneve
devient ville libre imperiale, ne relevant que de la suzerai-
nete de l'empereur, et Conrad le Salique s'y fait couronner
ä Saint-Pierre en 1034.

Des legendes iconographiques qui reconnaissaient les

images de Conrad le Salique et d'autres personnages dans
des statues de Saint-Pierre 1, l'aigle bicephale de l'Empire
sur quelques monuments, enfin l'aigle de nos armoiries 2,

rappellent ces evenements de notre histoire.

** *

L'eveque, prince de l'Empire, est le souverain effectif de Geneve, et son autorite,
contestee par le comte de Geneve, puis reconnue definitivement par celui-ci lors de
l'accord de Seyssel en 1124 3, se maintient jusqu'ä la Reforme et au depart du
dernier titulaire, Pierre de la Baume, en 1535 4.

Les eveques ont laisse d'eux-memes quelques souvenirs 5. Ce sont des legendes
iconographiques, celles qui s'attachent ä Jean de Brogny et a la decoration sculptee
des Macchabees 6. Ce sont des documents figures 7, leurs portraits plus ou moins

1 Deonna, La fiction, 62; PS, 117.
2 Cf. p. 37.
3 DHBS, s. v. Geneve. 354, 5e, Epoque imperiale et des princes eveques. — Texte de l'accord

de Seyssel, sous Humbert de Grammont: Pictet de Sergy, Geneve, ongine et developpement
de celte republique, I, 227.

4 DHBS, s. v. Geneve, 355, B, De l'accord de Seyssel ä la Reforme; It. Naef, Les origines
de la Beforme ä Geneve, 1936, lre partie: Geneve episcopale.

5 L'eveque Adhemar Fabri avait legue ä Saint-Pierre sa mitre et sa Crosse: MDG, XXI,
1882, xvii.

6 Deonna, L'humble origine du cardinal Jean de Brogny, G, II, 1924.
7 Blavignac, Armorial, 314, n° 1, mentionne une medaille frappee par la Communaute de

Geneve en l'honneur de Pierre de la Baume, lors de sa prise de possession du siege episcopal; on n'en
connait aucun exemplaire; ibid., note 1, pretendue medaille d'Amedee VIII.
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authentiques et fideles, ceux de Jean
de Brogny sur les fresques des
Macchabees 1, de Francois de Mez sur le
retable de Conrad Witz (fig. 96)2, de

Pierre de la Baume sur un tableau de

1'eglisedeSaint-Claude3;leurs sceaux
personnels et ceux de leur administration

(fig. 97)4; leurs armoiries5 pein-
tes 6 ou sculptees sur divers edifices et
eglises 7. Ce sont parfois aussi leurs
tombes8 et leurs dalles funeraires (fig.
95)9, mais nous n'avons conserve que
d'insignifiants fragments du mausolee
de Jean de Brogny, aux Macchabees,
oeuvre du sculpteur Jean Prindale.

1 On le reconnaitrait dans le jeune
homme en priere, pres d'un edifice: G, II,
1924, 313, fig. 13; XV, 1937, 107. —
Portrait de J. de Brogny: G, II, 1924, 306;
pretendu buste aux Macchabees, ibid.,
333; XVIII, 1940, 52.

2 G, II, 1924, 306; XV, 1937, 119,
20; on y avait reconnu jadis ä tort Jean
de Brogny. Le nom exact est Mez, la
graphie Mies est erronee : Naef, G, XI,
1937, 109, note 5.

3 Cf. p. 207.
4 Blavignac, Armorial genevois, 215, pi. XXIV sq., insignes heraldiques de l'eveche; 284,

pi. XXXIX, sceaux et armes du vidomnat, mentionne pour la premiere fois en 1155; II. Deonna,
Les armes du vidomnat de Geneve, Arch, heraldiques suisses, 1941, 51: ecu de Savoie charge des
deux clefs episcopates en sautoir; en 1517, disposition inverse, croix de Savoie brochant sur les
deux clefs, pour affirmer la predominance du due sur l'eveque. — Sceaux de l'officialat: Blavignac,

287, pi. XXXIX. — Au Musee d'Art et d'IIistoire, Cabinet de Numismatique, sceaux
episcopaux.

5 Armoiries des eveques: Galiffe et Mandrot, Armorial genevois, 1859, pi. 2-3; Galiffe
et Gautier, Armorial genevois, 1896, pi. 1-2.

6 Armoiries de Brogny sur divers monuments; PS, 313, n° 664.
7 Pretendues armoiries de Bernard Chabert, mort en 1235: PS, 313, n° 665; armes de Jean

de Pierre Seise, eveque de 1418 ä 1422: PS, 310, n° 657; 317, n° 671 (Saint-Germain; cf. aussi
n° 670); de Jean de Brogny, mort en 1426, aux Macchabees: PS, 312, n° 659-664; de Francois de
Mez: PS, 382, n° 684 (clocher de Saint-Gervais, n° 435), n° 685; P. Ganz, Les armoiries de Francois

de Mies, eveque de Geneve (1428-1444), Arch, heraldiques suisses, 1930, 169. — Clef de voüte
de 1'eglise Saint-Germain, eveque benissant: PS, n° 344 et 678.

8 Une tombe de Saint-Pierre, avec sarcophage qui renfermait un corps revetu d'habits
ecclesiastiques, pourrait etre celle de Jean de Courte-Cuisse, eveque de 1422 ä 1423: PS, 178, refer.
Cf. p. 101, le sarcophage presume de l'eveque Maxime.

9 Pierre tombale de l'eveque Guillaume de Marcossey, mort en 1377, la plus ancienne que

Fig. 96 — L'dveque Francois de Mez, sur le retable
de Conrad W it?, 1444. Musde de Gene\e.
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En 1278, l'eveque Robert de Geneve achete ä Longemalle une propriete avec
maisons et jardins et, depuis lui, les eveques habitent constamment cette demeure 1,

rarement le palais episcopal proprement dit. Gelui-ci, plus ancien, et mentionne des

la fin du XIIe siecle, s'eleve pres de Saint-Pierre 2. Apres avoir recu diverses destinations

et subi maintes modifications, il est demoli
en 1841 3 et remplace par une prison 4, elle-

meme abattue en 19405.
Si rien ne subsiste de ces demeures, le

Pre-l'Eveque, aux Eaux-Vives, oü l'eveche
possedait un pre communal6; la rue Adhemar
Fabri, ainsi denommee en l'honneur de celui
qui octroya les Franchises7; aux environs,
Jussy-l'Eveque8, fief episcopal, conservent dans
leurs noms le souvenir des anciens souverains
de Geneve.

** *

Les chanoines, qui forment le cliapitre de

Saint-Pierre9, demeurent d'ordinaire dans la

nous possedons. Elle a echappe ä la destruction, en
etant remployee pour l'epitaphe du due Henri de Rohan,
en 1638: PS, 191, n° 436. Les armoiries de Marcossey,
sur une pierre du Musee, proviennent du chateau de
Marcossey en Faucigny: PS, 330, n° 707. — Cf. p. 102,
l'epitaphe de l'eveque Ansegisus, IXe siecle.

1 Sur la maison de l'eveque: Galiffe, Geneve
hist, et arch., 243; PS, 359, n° 826, refer.; surtout:
Blondel, Longemalle et la maison de l'eveque, BHG, IV, 1916, 55. Un arc ogival, retrouve
lors des demolitions, pourrait avoir fait partie de l'ancienne salle de l'eveque, ibid., fig. 6.

2 Galiffe, Geneve hist, et arch., 242, fig.; Deonna, Que deviendra Vancienne prison de l'Eveche

1916, historique de l'edifice.
3 Lullin, Premier rapport sur l'Eveche, MDG, I, 1841, 1; id., Second rapport sur l'Eveche,

Decouvertes faites lors de sa demolition, ibid., 204.
4 Construite en 1841-1842 par Schaek. — Vue de l'ancien Eveche, en 1840, aquarelle d'Hebert,

NA, 1910, 97, fig.; Saint-Pierre et l'ancien Eveche, aquarelle de H. Silvestre, Geneve pittoresque,
1890, pi. 2.

5 On a amenage ä sa place la terrasse qui surplombe l'angle de la rue de la Fontaine et de
la rue de la Madeleine.

6 Dit aussi « Pre-Mignon »: Galiffe, Geneve hist, et arch., 182, note, 238, 327. Les archers
avaient leur local et s'exerpaient au Pre-l'Eveque, comme on le voit sur le retable de Conrad
Witz, ibid., 327.

7 Inscription commemorative: PS, 386, n° 979.
8 Corbaz, Un coin de terre genevoise, Mandement et chatellenie de Jussy-VEveque, 1917.
9 Galiffe, table, s. v. Chanoines; Ier suppl., 180; PS, 180, refer.; armoiries et sceaux du

chapitre: Blavignac, Armorial genevois, 283, pi. XXXVIII.

Fig. 97. — Sceau de l'dveque Adhdmar Fabri.
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rue qui portait jadis leur nom, «rue des Chanoines », avant de devenir la rue
Calvin1, et ils sont ensevelis dans la cathedrale ou dans son cloitre2; nous
conservons les dalles funeraires de plusieurs d'entre eux 3. Les armoiries des defunts

y sont gravees 4 et ils les ont aussi fait sculpter aux clefs de voüte et aux culs-de-
lampe des eglises et des couvents5 qu'ils
ont enrichis, peindre sur les vitraux
qu'ils ont donnes 6.

Deux pouvoirs feodaux coexistent
avec celui de l'eveque et souvent s'y
opposent: ceux du comte de Geneve et
du comte, puis due de Savoie (depuis
1416).

La premiere mention d'un comte
et d'un comte de Geneve remonte ä

839 et la charge n'est point hereditaire.
Manasses, comte de Geneve, cite en 890,

commence une premiere dynastie qui
dure jusqu'a Robert (1012-1019). La
dynastie de Gerold, sans doute petit-fils
de la soeur de Rodolphe III, apparait
en 1034, independante de la prece-

Geneve, nomme pape sous le nom de

Fig. 98. — Chateau des comtes de Geneve, au
Bourg-de-Four, d'aprfes L. Blonde!

(G, XVII, 1939, 51, fig. 8).

dente 7; eile se termine avec Robert de

Clement VI I (1378) et mort en 1394 8.

1 Galiffe, Geneve hist, et arch., Ill (la rue des Chanoines s'appelait plus anciennement
de Bornuaz ou de Bornuel). Le chanoine Barthelemy Chuet, eveque de Nice en 1462, mort en 1501,
possedait ä la rue de Rive une maison qu'il avait agrandie et embellie, et qui a ete demolie en
1900-1901: PS, 328, n° 698; 151, n° 325; Deonna, Coll. arch, et hist., Moyen age et temps modernes,
4, refer.; ecu avec croix episcopale: PS, n° 698; ancienne maison capitulaire, Cour Saint-Pierre 3,
XVe siecle: G, IX, 1931, 52, n° 22.

2 PS, 111, Cathedrale et cloitre de Saint-Pierre, et les divers personnages qui y furent
ensevelis; Mayor, Saint-Pierre, le cloitre, BHG, I, 347; Sarasin, Obituaire de l'eglise cathedrale de
Saint-Pierre de Geneve, MDG, XXI, 1882; Naef, Les origines de la Reforme, 43, fig.

3 PS, 189 sq., n° 439 sq.
4 Galiffe et Mandrot, Armorial genevois, 1859, 16.
5 Cf. p. 171.
6 Vitraux de Saint-Pierre, cf. p. 214.
7 G, XVIII, 1940, 86; De Crue, La guerre feodale de Geneve et Velablissement de la commune,

1907, 13, Le comte de Geneve; Galiffe, Geneve hist, et arch., table, s. v. Geneve; suppl., s.v. Genevois;

Blavignac, Armorial genevois, 293, Comtes de Genevois.
8 Galiffe, Geneve hist, et arch., 112.
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Les sceaux des comtes de Geneve et de Genevois portent leurs armoiries

(fig. 99)1, qui paraissent aussi sur des clefs de voüte au Couvent des Cordeliers ä

Rive2.
L'ancien chateau comtal, qui avait succede au palais burgonde sur la place de

Saint-Pierre3, est remplace par le chateau du Bourg-
de-Four, residence des comtes de Geneve (fig. 98)4.
Mentionne pour la premiere fois en 1124, dans l'accord
de Seyssel, il est construit au XIe siecle, mais etant
donne l'importance strategique de sa situation qui
commande l'entree de la ville, a Tangle sud-est du

rempart, il a du etre precede d'une construction plus
ancienne, un Castrum de la fin de la periode romaine

peut-etre 5. Son quadrilatere, appuye aux murs des

fortifications, est relie ä la porte du Bourg-de-Four,
dite « Porte du Chateau», sous l'arcade de laquelle
passe la grande artere de la vieille ville6; il defend

une vaste cour ou. sont reunis les bätiments d'ha-
bitation et les communs; ä Tangle sud-est, le donjon
domine la place du Bourg-de-Four7. Quand le quartier du Bourg-de-Four est
englobe dans de nouvelles fortifications reliees aux anciennes, la tour du chateau
se trouvant etre ä l'interieur de la ville, perd de ce fait sa valeur strategique; c'est
pourquoi le comte de Geneve construit sur le Bourg-de-Four, pen avant 1184, un
mur fortifie pour eloigner de sa forteresse les maisons, et cela malgre l'opposition
de l'eveque.

Le chateau de Geneve est l'enjeu des luttes entre les trois pouvoirs rivaux:
la maison de Geneve, qui est son possesseur legal, l'episcopat et la maison de

Savoie, alliee de la commune naissante. En 1291, du haut de son chateau, le

comte Amedee de Genevois bombarde avec des catapultes les tours de la
cathedrale et le cloitre de Saint-Pierre que defendent la commune et le comte de

1 Blavignac, Armorial genevois, 293, pi. XLI; Galiffe, Geneve hist., II, 111; fig. (Pierre
de Geneve); Galiffe et Mandrot, Armorial genevois, 1859, pi. 2; De Crue, op. I., 18, fig. — Le
Cabinet de numismatique au Musee d'Art et d'Histoire expose plusieurs de ces sceaux.

2 PS, 310, n° 658; G, XIV, 1936, 10-11, n° 870, 875. 872, fig. 4-6; armes de Geneve et de
Boulogne.

3 Cf. p. 105.
4 Galiffe, Geneve hist, et arch., I, 244; Blondel, Le chateau de Geneve, BHG, IV, 1922,

362, fig. 6, plan; id., Notes Parch, genevoise, 60, fig. 6, 90; id., Le Bourg-de-Four, son passe, son
histoire, 1929, 18, 21, fig. 5; G, XVII, 1939, 51, Chateau du comte de Geneve, fig. 8, plan; XVIII,
1940, 86.

5 BHG, IV, 1922, 367.
6 Pour la porte du Bourg-de-Four, cf. p. 84.
7 Ce donjon est represents sur un dessin schematique de 1428, BHG, IV, 1922, 367, fig. 7.

Fig 99 —Sceau de Guillaume III,
comte de Genevois (1308-1320).
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Savoie. Ceux-ci, apres avoir assiege le chateau, s'en emparent. II revient toutefois ä son

possesseur et, apres diverses alternatives, est assiege une seconde fois par Edouard de

Savoie en 1320 avec d'importantes machines de guerre. Pris, il est pille, detruit et ne se

releve plus de ses ruines; les restes du donjon seuls subsistaient encore au debut du
XVe siecle h

** *

Quelques monuments evoquent la maison de

Savoie, qui supplante celle de Geneve, ne cesse
d'accroitre son influence, et devient menagante pour
l'independance de la cite: sceaux de ses comtes et
dues (fig. 100) 2, croix de ses armoiries, qui est sculptee
sur des pierres peu nombreuses, les Genevois ayant
de bonne heure elimine cet embleme de la sou-
verainete que la Savoie voulait s'arroger sur leur
cite3, modelee sur des catelles 4, gravee en graffites5.

Son souvenir demeure surtout attache ä la Tour
de l'lle (fig. 101-102)6, qui fut sauvee de la destruction

en 1897, mais malencontreusement restauree. Occupant une position strategique
tres forte, entre les deux lies et les deux bras du Rhone, le chateau de l'lle
commande le passage du fleuve qui, des les temps prehistoriques, determine
le sort de la cite 7. A la tour, edifiee par l'eveque Aymon de Grandson, entre 1215

et 1219, se soude un quadrilatere de murs que des fosses et des digues en pierres
seches defendent et que plusieurs pont-levis isolent8. Gette forteresse, defendue

par les chanoines, partisans du comte de Geneve, soutint le long siege du comte
de Savoie Amedee en 1287 9 et le choc des boulets de pierre que projetaient les

machines de guerre; on a retrouve la base de ces engins au quai Turrettini 10 et

1 BHG, IV, 1922, 369 sq.; De Crue, La guerre feodale de Geneve et Vetablissement de la
commune (1285-1320), 1907, 77. Destruction du chateau de Geneve par Edouard de Savoie et les

citoyens de Geneve (1320); PS, 167, note 2, refer.
2 Blavignac, Armorial genevois, 301 sq., Comtes de Savoie. — Au Musee d'Art et d'IIistoire,

Cabinet de Numismatique.
3 PS, 308, ex.
4 G, XVII, 1939, 56, fig. 11, 5.
5 GrafTites de la Tour de L'lle, PS, 169, n° 398.
6 PS, 52, note 1, refer.; 386, note 1, refer.; Blondel, La Tour et le Chateau de l'lle, G, XV,

1937, 92.
7 Cependant, il n'existe pas de constructions anterieures au moyen age en ce lieu. Des blocs

romains, dans les fondations de la tour, ont sans doute ete pris par Aymon de Grandson ä l'enceinte
romaine: PS, 52; G, XV, 1937, 93.

8 G, XV, 1937, 97, fig. 3, plan d'ensemble; 93, fig. 1, plan de la tour et coupe montrantses etages.
9 Ibid., 98.

10 Ibid., 98; 53-56, fig. 3; XVII, 1939, 52, fig. 9.

Fig. 100. — Sceau d'Am6d6e VIII,
comte de Savoie (1391-1406).
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quelques boulets 1. G'est dans cette «Bastille genevoise, le Symbole des exactions
et de l'oppression etrangere »2, que furent emprisonnes les defenseurs des libertes
genevoises; c'est sur le mur d'une de ses salles, oii des soldats oisifs et des prison-

Fig. 101. — Le chateau de l'Ile, d'aprös L. Blondel (G, XV, 1937, 97, fig. 3).

niers avaient dejä trace leurs graffites 3, que Philibert Berthelier, ä en croire Boni-
vard, grava ce verset du psaume 118: «Non moriar, sed vivam et narrabo opera
Domini»4; c'est devant eile qu'il tut clecapite en 1519 5.

** *

1 G, XV, 1937, 55-56; VIII, 66; PS, 167, n° 395.
2 Doumergue.
3 PS, 169, no 398; G, XV, 1937, 94-95; XIVe-XVe siecles.
4 Sur le sens de cette inscription: Deonna, Rev. cPhistoire suisse, 1924, 385. — V. vais1

Berciiem, La mort de Philibert Berthelier, Etrennes genevoises, 1928, 28, 61, croit plutöt ä une
invention litteraire de Bonivard.

5 Inscription commemorative, statue de Berthelier, ä la Tour de l'Ile: PS, 386, 982; plaque
commemorative ä l'angle de la rue Berthelier et de la place des Bergues, n° 983. — Sur Berthelier:
ibid., 387, refer.

9
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Mais ia commune de Geneve 1 — le titre de citoyen apparait dejä dans l'accord
de Seyssel en 1124 — va conquerir lentement ses droits, en recevoir de l'eveque

Adhemar Fabri la confirmation, par ses

«Franchises », en 1387. Elle elabore ses

institutions municipales 2, fixe ses armoi-
ries et ses couleurs, les insignes de ses

representants {fig. 103)3. Elleva lutter pour
sa liberte et lui sacrifier ses martyrs : Jean

Pecolat, torture par l'eveque Jean de

Savoie en 15174, Philibert Berthelier, Ami
Levrier, decapite par le due de Savoie en
1524 5; opposer a l'eveque et au due de

Savoie l'alliance des cantons suisses de

Fribourg et de Berne; enfin, en 1535, en

meme temps qu'elle rejette le catholicisme,
se liberer entierement de ses anciens maitres
et devenir seule maitresse de ses destinees.
Ce sont les activites de ses citoyens,

monumentales, industrielles, artistiques, que nous voulons evoquer.

Fig. 102. — Le chateau de 1'Ile, d'aprös
L. Blondel (G, XV, 1937, 99, flg. 4).

1 DHBS, s. v. Geneve, 355, n° 2, La commune de Geneve; De Crue, La guerre feodale de

Geneve et V etablissement de la commune (1285-1320), 1907.
2 DHBS, s. v. Geneve; Miciieli, Les institutions municipales de Geneve au XVe siecle,

MDG, XXXII; L. Fulpius, Les origines de Vadministration municipale de la Ville de Geneve, 1908.
3 Cf. p. 35.
4 Inscription commemorative: PS, 386, n° 981.
5 Inscription commemorative: PS, 388, n° 984.

Fig. 103. —Sceau des syndics, XVIe s.
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